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minutes, mais en payant le double on
peut -prolonger la conversation jusqu'à
6 minutes.

TAJIE EN FRANCE

Dans l'inàtérieur (le iaris:-
Conversations; 1-5 <'enkimes ou environ

3( par unité de 3 minutes.

Messages; 50 centimes ou environ l0<e
,ilî r unité (de 3 minutes. Avec un centre
télép>honîique (le la Seine: -

Co'nversationis; 25 centimes ou environ
5v par unité -dle 3 rniinuitv.

Messages; 50 cepnti-mes ou environ 10v
par unité (le 3 minutes.

Le tarif en dehors variant de 40 cen-
times ou environ 8c jusqu'à 2.50> ou en-
% Iron 54e- selon la distance.

Vous voyez (le suite que le public et
lk Gouivernemenit b)én6flciera4ent large-
mvnt si ce systèmie (le télégraphe et (le
télép-Ihonie était ado<pté ici sous le ('on-

t :Ôle (ldu Gouvernement.
Monsieur le l>i'èsldent, Messieurs. si

!es réformes suggérées l-i 'éaient adop-
té'es Il est bien sflr que le commerce, 'l'in-
î!ust rie et le 'îpublic en général en byéné-
ficieraient largemlent et 'le Géouverne-
tient se crée rai t 1es4 re'v enus contIdi i
ral)les qîui passent entrle les mains de
quîeLqîu's Particuliers oti <-n..)agnies.
Conmme je l'ai lit at -coninencoment. j'.ai-
nierais qe tut, ore chambre 5'><c'ptde
ces~ qluestions ou réfornies et qtin'î'lî

f'a sse par t di, seýs <til né erat i<ns au Mit-

A vant (le t('miner je vous %donne lor-
tintre die deux règlenrionts (tir <lépartce n'lt
dei ('piostes'd (lit uaida <'nct n Vtls
améliorations, et changemients:

Réègleient 25î: -Le service e~stai,
pnar sa nature, eýst constan;îiment susceip-
tUîle d'améliorations et de développe-
ment. *Le pullcen ýpeut renîdre le ifone-
t lonuinient ipins effiWace ent envoyant au
Ministre dies Postes (les renseignements

'onrcîs et exacts aut sujet (les arrange-
ments défectueux. Il faut toutefois se
rappjeler' que dtans un système aussi ôten-
(lu et aussi comp~liqué que celi du ser-
vitce îles postes, les changements nie dot-
vent s'efifeot uer qu'avec beaucou p de
précaution et qu'après mùr examen.

Règlement 2à8:-fl faut généralement
du1 temps pourii effectuer (les s'hange-
mentLs in portants. car 'mème après -que
la nécessité eni a étée reconnu(e il -petit y
avoir d'ancienîs contrats dont Il faut que
le dlépartement se débarrasse - ce qui
re peut se 'faire qu'après av'is aux entre-
preneurs, ou 1que des soumissions ipour
dle nouvelles entreprises ont ét,é dleman-
dées par annonces Publiques - avat
c'le la diécision puisgé avoir des résul-
t'ats pratiques.

Je vous remericie, Messieurs. pour la
bonne attention que vous m'avez -prêtée.

A. H. Hardy.
Oct. 3 '06.

SALAIRES, HEURES DE TRAVAIL
ET COUT DE LA VIE

1.e Bureau du Travail du Département
(lu Commerce et du Travail donne, dans
son bulletin No 65 pour juillet 1906, les
résultats détailIlés de recherches faites
ant sujet des salaires et des heures de
travail, en 1905, dans les principales ma-
r<factures et Industries mécaniQues des
Etats-Unis; ces résultats portent sur des
étabîlissements Identiques à ceux-où cesn
Informations ont été -prises en 1904. Vol-
ci un résumé sommaire du t'!sultat de
sils recherches, dit "Iron Âge." :

En 1905, la moyetnne% des salaires par
hiettre dans les principaes manufactu-
tes et indlustries mécaniques des Etats-
(Unis était 'de 1.6 'pour cent plus élevée
qu'eni 1904; la moyenne des heures de tra-
vail îar semaine est restée la même qu'en
190>4, et un nombre de personnes plus
élevé (le 6.3 pour cent a été employé
tans les établissements où ces rensel-

glineniîerît out été recueillis. Corcme Il
t.'y a itas eu de réducti-on dans la
moyenne (les heures de travail par se-
mairie, la moyenne des salaires par se-
mainle et par employé a été (le 1.6 pomur
('eut Plus élevée qu'en 1904.

Comme il y a emu augmentation (lii
nombIre dI'emplloyýés aussi bien que (les
.alaires hebdomadaires par employé, il
s'est proiduit nue augmentationi 4-otsidé-
initie dans les salaires hebdomadaires
dle toits les employés ou, en d'autr-es ter-
nies. dans la liste le paye helffdon-adatire.
(','tte atngnieritaetinn a été dle 8< pour cnt
dans les é'tablissemenîts sur les.quels les
recherchefs ont porté.

L.e pr-ix (le détail (le lit nourriture, le
pmoids exact étant donné Pour la quantité
<les dliverses denrées et leur coût, ont été
<le 0.6 pour cent plus élevés en 1905
qu'en 1904.. Comme la moyenne des sa-
laires par heure augmentait plus que les
p>rix de détail des aliments, la puissance
d'achat des salaires était accrue. En
19(Y5. la ijuissgance d'achat des salaires
pmar heure et par semaine était de 1 pour
ceint plus élevée qu'en 190-, ou, en d'au-
tres termes, le salaire d'une heure en
1 9 0-) pouvait acheter 1 pour cent de plus
d'aliments que le salaire d'une heure en
1904.

L.a -moyentne des salaires par heure.
v'ir 1905, était 18.9 pour cent plus élevée
que pendant la piériode de 10 ans, com-
prise entre 1.890 et 1899. Le tiombre d'emT-
ployés était de M3.6 pour cent plus grand et
la~ moyenne du nombre des heures de
travail -par semaine 4.1 pour cent mýoins
forte. La moyenne des salaires par se-
r,aine en 1905 a été 14 pour cent plus
(-levée que pendant les 10 ans écoulés de
1890 à 1899. La totalité moyenne des
ealaires hebdomadaires de tous -les em-
ployés a été de 52.3 pour cent plus éle-
vée en 1906 que pendant cette même pé-
riode de 10 ans.

Le prix de détail des prîîî '

cles d'alimentation, pe.séï
consomma-tion de la faniih'.
Pour cent plus élevé ei n u. l
cette période 1890-1899. Conq,. àli
moyenne p)endant cette inéri
'la puissance d'achat du.aai-
en 1905, état 5.8 pour cent
et celle des salaires par semaii.- i .n ,
cent plus forte; cette différ'-i , ,
la> puissanice, d'achat des salai -a

heure et celle des salaires par !
est due à la réduction du nnnti,;.1-
heures de travail penîdanît la î~' ',

Fidérée.
La moyenne des salaires par li hý-i

1905 a été de 21.5 9pour cent ori r
qu'en 1894, année où les salaires ,ii
les moins élevés de la période i i
tion, et les salaires hebdomada;i-- -''''t
été plus forts de 16.7 -pour ent,

La puissance d'acihat des salat'--
heure a été plus forte en 1905 cpi i ',,l

te autre année couverte Par ceit l~
tigation, 7.7 'pour cent plus fort,.ni
1894, année des salaires les nin r-

vés, et 1.3 -pour cent plus grand.-î'
189ý6, année où les prix de détail --ii
les plus bas. La puissance d'ai lia,1-
s:alaires par semaine en 1905 a (r1 .
pour cent plus forte qu'en 1894. ur..t -

Pour cent Plus faible qu'en 1.994;

COMMERCE ET PROFESSIONS

Par Nathaniet C. Fawter, Jr.

Les affaires, au point de unt u1li

rial. compreninenit toutes l<'s i.

empnloyées pour gagner de lar'r
dlans lesquelles il y al un élétmen't ic-1
cé de négoce.

Les professions, d'autre part. I' .

être considérées comme qelii''
d'entièrement ou partiellement t'
de toute méthode conmnerciale.

On a dit qu'un homnme ayatnt ii'i

fession libérale a Paour tout stock >
'telli'genîce et qu'un homm'edafa "'
celui qui a en stock 'des miarclianidià' '

térielles. Cette distinction n'est i1;i
te, parce que, taudis que l'homni- i.-'
res s'occupne de choses matérieli"
marchandises, il ne pourrait lias fa1'r
marchandises ou les vendre s'il W-t'

pas comme piartie de son stock tu
cial un appnoint raisonnable d'init-'.;-
ce.

Pour' la commodité du surjet. cou'
rons l'hommîe d'affaires commne «im

présentant des personnes achCtatli
vendan.t des choses matérielles ou 1 f
chandises, telles que farine, atuiî
ment ou tissus, et un homme ayant
profession libérale, comme celui quii
à acheter et à vendre que les prodii
son intellig ence. Le niannifacturiei
commerçant, le marchand de gros, b' ti
chaud de détail, l'épicier, l'homme qîî:
au marché, tous sont des hommes dl


